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~ INTRODUCTION ~t ~
'La su~population de certai~s yays africains de la zone fores-
t~~ri; etpl~s particulièrement ceux situés .au sud de la zone soudanaise,
aya~t" e'nt-rainé' l'a diminution du gibier, pos_e avec acfuitéle problème de
'. l,~~7-~m~~tation carnée des populations de ces pays. En République Gabonai-
se'~ _les vastes surfaces herbeuses ( savanes) situées dans les parties
sud et èst, offrent des perspectives'intéressantes pour l'élevage des
bovins et des ovins.0'
~ ~ .. . . .
, De~uis plus d'une dizaine d'années, le Gouvernement Gabonais
... s' e-st préoccu.pé de l'amélioration agro-pastorale de ces régions pour
. couvrir s~s besoins en viandeo Dans ce but, diverses études ont été de-
'mandées ·au Centre ORSTOM de Brazzavilleo Les premières études de ces
régions ont été éntreprises par J. KOECHLIN (1957), Bo DESCOINGS (1961)
et Po .SITA (1964). Leurs conclusions ont incité le Gouvernement Gabonais
·à créer dans le Haut-Ogooué l'Office Gabonais d'Amé~~oration et de la
PFoduction de la· Viande-(.OGAPROV) •
... ~, ,- """
~ la ~emande dé la Direction de l'Elevage et des Industries
Animales, nous avons effectué du 20 mai au 13 juin 1975 une nouvelle
mission pour ét~dier'les possibilités agrostologiques dans les services
de l'Elevage de N'Dendé et Tçhibanga et à la Bergerie de Franceville,
actuellement gérée par l'OGAPROV.
En m~me temps, 'l'étude pédologique de N'Dendé et de Tchibanga
était effectuée par MM. Ro BOSSENO et Ho LE MARTRET, ,pédologues du Cen-
o., ·tre ORSTOM de Brazzaville, tandis que Mo E. GUICHARD, pédologue du Centre
ORSTOM de Libreville se chargeait de·laBergerie'de Francevill~.
Notre programme de travail à N'Dendé a connu un certain retard
dll aux préparatifs de ·la ·oo-nférenc·e des Servic es Agricole et' Zootechnique
gabonais qui -,s.test. ·t.enu.e à Mouila du 23 au 31 mai 1915, coni'ér.ence- à
laquelle devait participer le Chef du Service d'Elevage de N'Dendé qu:t> ..
devait nous, donner.-·,c,ertaines directives sur la zone à étudier.
Nos conclusions sur les possibilités pastorales, la conduite




Deux herbiers N'Dendé-Tchibanga et Bergerie de Franceville
sont remis à Monsieur le Directeur de l'Elevage ût des Industries Ani-
males avec le présent rapport.
Ci-joint trois cartes hors-texte.
Des échantillons de plantes toxiques sont à envoyer à
ORSTOM Brazzaville par la Bergerie de Franceville pour détermination
plus précise.
La mission a été organ1see par E. GUICHARD (Libreville) et
D. MARTIN (Brazzaville) et ce rapport relu et corrigé par E. GUICHARD
10 Partie :
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LOCALISATION
, GENERALITES ~t. '
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La zone étudiée, d'une .superficie de 100 ha environ, s'étend
sur prè~ d~nkm entre la rivière Dollé et l'axe routier de Tchibanga
aussitSt après ~'actuell~ Ferme d'Elevage de N'Dendé.
, ~ ,.
; ," ~
. Située sur les. terrasses de la· Dallé qui s'étend en longueur
depuis N'Dendé en di~eption de M9uila jusqu'au delà de la rivière
Ouafou~ cette région~a·un relief assez· tourmenté. Elle est couverte
d'une végétation de savane arbustive.
CONDITIONS GENERALES DU MILIEU
En raison des nombreuses ~tudes déjà effectuées dans cette
région, nous rappelons simplement~ue l'action du climat s'avère homo-
gène sur toute la région de N'Dendé· et qu'il se caractérise par une
saison sèche rela~ivement fra!che, assez bien marquée, s'étalant sur
3 mois de juin à aont, et une saison des pluies (1.450 à 1.500 mm de
hauteur par an) plus accentuée en novembre et en avril, interrompue
par une petite saison sèche, plus ou moins régulière, pouvant parfois
durer plus d'un mois, se situant entre décembre et février.
Du point de vue géologique,. les terrass.es ,de "la Dollé, où
est située la zbne étudiée, reposent s~ ·des rochers schisto-calcaires
surmontés par une ancienn.e cuirasse. latéritique, en cours de désagré-
gation. Ces rochers caldaires s'obse.rvent par affleurements' le long
de l'axe routier N'Dendé - Mouila, entre Ilala et· Indi~ngui, à 23 km
de N'Dendéo Une partie de la nouvelle route N'Dendé - Tchibanga a été
. tail~fe en plein rocher calcaire, à 5 km ~e. N'Dendé.
Cette zone présente un relief adouci, form~ par des'mamelons
plus ou moins prononcés et d'étendue variable, séparés par des replats
et de~ bas-~ondso
Le réseau hydrographique· est constitué par ~a rivière Dollé,
principal pourvoyeur des eaux courantes de la région de :N'Dendé, dont
9le cours délimite la zone étudiée sur 1 km dans sa limite sud. Cepen-
dant, deux ou trois cuvettes situées en bas-fond retiennent les eaux
de pluie pendant un cert"5iii. temps." 'n- "n'j' a pas de marigot en vue dans
la région considérée.




1. la présence d'une ancienne cuirasse latéritique en cours
de désagrégation, don~ant Boit de gros blocs de roches
souvent arrondis affleurant sur le haut de pente ou
s0mmet des petits mamelons, soit des gravillons latéri-
tiques qui constituent l'horizon inférieur dans les
milieux à sols profonds, mais peuvent appara!tre sur
les reliefs décapés par l'érosion. Ces éléments latéri-
tiques largement prédominants sont e~robés dans une
couche argilo-sableuse, chimiquement pauvte.
2. la topographie moutonneuse, contribuant à la complexité
générale du milieu constitué par de petits mamelons "
irrégulièrement séparés par' a-es- replats" et' dè-s 'bas':'{onds
de formes multiples. En effet, l'action érosive ayant
enlevé et m~me décapé le micro-relief dans certaines
parties sensibles du. sol, a provoqué la d~nudation de
,l'horizon gravillonnaire latéritique et dégagé les gros
blocs 'rocheux qui' ~e. sont retrouvés à ,l'air li-bre •
. !'" De .ce fait, ~es sommets.des mamelons ou les zones acciden-
tées 90nt.presque dépourvus de sol et ne portent qu'une végétation
bassê"et clairsemée. Les éléments organiques fins arrachés dans ces
milieux, transitant par les replats et les flancs, sont déposés dans
les bas-fonds où ils vont enrichir les Bols profonds qui, à leur tour,
se couvrent ,d.'une végétation plus dense et haute. Les re·plats et les
":flancs. f.orment des zone.s intermédiaires s~r lesquelles la profondeur
et la richesse du 'sol en matière organique et les élémen~s minéraux
fins .sont conditionn.és par la na-ture d.e la pente.
. .
De ce fait, la topographie constitue'le facteur le plus
important de la végétation et de sa répartition à travers la zone
considérée.
Située à proximité d'un grand centre qu'est N'Dendé, la
zone étudiée ne comporte pas d'habitation, mais elle est traversée par
des pistes menant à des champs. localisés dan? les galeries forestières





~ LA VEGETATION ~~---'
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En dehOrs:. des'gal~~;es forestières bordant. de façon discon-
tinue la Dollé, la végétation -;s:r-'ë'onstfi"üéëpar' de -la -'savane pl\ls ou
~oins arbustiveo Mais en raison de la topographie assez tourmentée et
de ,la ~ature des sols qui en résulte, 'la zone envisagée porte une
..végétation complexe (mosa!ques), les surfaces utilisables pour l'éle-
;yage sont de .'faibleimportance du fait qu' e,lles.sont fractionnées en
·petites parcelles séparées ~es unes des autreso
..
1. Type de végétation
La végétation doit atre rattachée à la formation de savane
plus ou moins arbustive à Pobeguinea - Hyparrhenia o
2. Groupes écologigues
En r~ison dei la topographie en ta,upin:ière et de l ',éroslon,
il n'existe pas ~e groupement végétal homogène,~mportantoLorsqu'on
part du piateau'de la:Ferme pour ,la Dollé ou 'dÎun plateau à l'autre,
on 1·0:j.t se succéder, tout au long, plusieurs faciès conditionnés par
la topographie et les conditions édaphiques du substrat o Ils peuvent
être regroupêsen 3 groupes êcolo'giques irrégulièrement répartis, tous
dominés par la présénceeffective~de'Pobeguineaarrectao Ces groupes
écologiques peuvent ~tre ainsi définis :
l - groupe des sols argileux, plus ou moins profonds




Faciès à Po?eguinea - Hyparrhenia.- Schiz~chyrium
II, - groupe des sols argileux latéritiques, peu profonds,
à ,affleurements rocheuxo
Faci~s à PobegUinea '- Andropogqn - Loudetia
'III - groupe des sols argiléux plus ou ·moins profonds, d'accu-
mulation, humifères.
Faciès à Hyparrhenia - Imperata - Schizachyriùmo
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ANAL YSE DES GROUPES ECOLOGIQUES .'_' - "-
1. Groupe des sols argileux, plus ou moins profonds.
Il est considéré généralement comme le plus riche qui puisse
se rencontrer dans toute la région savanicole de N'Dendé et occupe des
&urfaces restreintes sur les plateaux, les replats et dans les bas-
fonds. C'est une formation herbeuse ~ermée et arbustive, caractérisée




Bien structurée, la végétation est composée par
- une strate ligneuse de hauteur vàriant entre 1 et 4 m, dominée par
Bridelia ferruginea, Annona arenaria et Psorospermum febrifugum.
Son recouvrement total varie entre 30 et 50 %. Au dessous, le tapis
herbacé forme trois strates plus ou moins tranchées : -
- une strate herbacée inf8rieure bien fournie et plus œnse, de 60 à
100 -cm de haut avec un recouvrement total de 100 %, dont 5 % pour
les .espèces non graminéennes,' parfois tondues à ras de terre ; les
espèces graminéennes tot~lisent un recouvrement basal de 30 %.
Du point de vue" biomorphologique, le peupleme~t graminéen
e~t_"composé en majorité d'hémicryptophytes cespiteux cauliphylles,
accompagnés, mais en faible proportion, d'hémicryptophytes cespiteux
basiphylles et uniculmaires. Le peuplement de ces types biomorphologi-
ques se trouve à cette saison phénologiquement en éta~ de décrépitude.
une strate herbacée moyenne moins fournie, particulièrement grami-
néenne formée des tiges flbri~ères plus ou moins feuillées, de 100
à 250 cm de haut, recouvrant entre 10 et 15 % de la surface.
une strate florifère gram~neenne assez importante composée d'inflo-







Il est à signaler, dans toute cette zone, le faible
recouvrement basal des espèces graminéennes qui n'atteint que 30 %
de la surface, du fait de l'espacement des pieds ou touffes de gra-
minées, si bien qu'il est à c~aindre que la surface ne se dénude lors-
que les graminées auront été ton~ues au ras du sol.
Compo~ition floristique
De par la qualité du sol, la composition f10ristique
de ce groupe aurait da ~tre plus riche, mais les conditions climatiques
défavorables a~ moment où nous avo~s fait cette étude (petite saison
sèche plus marquée que d'habitude) ont entrainé'la disparition d'espè-
ces normalement présentes dans ce type de végétation, comme les
thérophytes et les muscinées•
.
• ~h '''_''.
La strate ligneuse offre peu d'intér~t pour la nourriture
du bétail, nous noterons seulement que : Anno~a arenaria, Bride1ia
ferruginea, Ps~rospermùm febrifugum et m~me Vitex doniana, s'y rencon-
trent normQlèment avec un développement assez important~ , " .
• ' • 1





























Cette formation herbeuse ~otalise dans son ensemble 25
espèces~
II. Groupe des sols argileux, latéritigues, peu profonds
~II "occupe .les smnmets des mamelons ou 'les zo'nes accidentées
ayant subi'une érosion importante de la surface du sol. 'Ce phénomène
érosif réduit ou décape l'horizon supérieur du sol en laissant appa-
ra1tre les gravillons latéritiques et de nombreux blocs rocheux.
De ce fait, la vég&tation se présente comme une savane
basse, spécifiquement-pauvre' et·-êTËifrsemée. Le peuplement ligneux
arbustif y est réduit à quelques pieds isolés dont la hauteur varie
entre 1 et 5,50 m, devenant plus dense lorsque l'horizon supérieur du
sol persiste. Il e.st c.arac~~risé par : Syzygium guineense var .. macro-
carpa ..
En raison de la· densité et de l'importance de son houpier,
le recouvrement total est.- Ci' environ 60.% (30 à 50 % dans le groupe I) ..
Le tapis herbacé est caractérisé par une réduction de la taille et de
la densité des espèces. L'espèce dominante reste Pobeguinea arrecta
parce qu'elle élabore un grand développement. Du point de vue écologi-
que, Andropogon pseudapricus caractérise cette station, où elle peut
égaler ou m~me dépasser Pobeguinea arrec~a, 'tandis que Hyparrhenia
diplandra accuse u~·certaine·rëgrèssion..
L'ensemble du ~apis herbacé se compose de 3 strates dont
la troisième est diffuse~
une strate herbacée rassemblant toutes les espèces tant graminéennes
que non graminéennes, se situant entre 35 et 100 cm de hauteur et
entre 120 et 150 cm pour les inflorescences de Pobeguinea arrecta et
14
d'Hyparrhenia fami1iaris. Le recouvrement total couronne varie entre
50 et 80 % tandfs que le recouvrement basal ne dépasse guère plus
de 20 %..
une strate herbacée uniquement, graminéenne de 100 à 165 cm de haut,
se confondant avec la strate supérieure, surtout formée des tiges
florifères et des inf1or~scences. Sori recouvrement total varie entre
30 et 40 %..
une strate florifère diffuse composée par les inflorescences de 210
à 250 cm de haut, recouvrant à peine 5 % de la surface re1evéeo
Composition floristique
• ,,' 1 ~
':La co.mposition 'f1oristique est la suivante :
, "
Espèces graminéennes
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La strate li~euse se compose ~e C.






Notons que la surface recouverte par les gravillons laté-
ritiques est assez importante (15 à 20 %) •
..~-- .. _. '._--. - -~-
Du point de vue biomorphologique, le tapis herbacé graminéen
est caractérisé par des hémic.ryptophytes cespiteux cauliphylles et
basiphyllese Un seul cryptophyte cauliphylle en fait partie.
III- Groupe des sols ariiï-eüx,,.-prus' ott···mbins profonds, d'accumulation,
humifères.
Représenté. par' .des taches restreintes dans les petits bas-
fonds de la zone étudiée" yè groupe· est le produit d' accumula.tions des
éléments fins et organiques enlevés par l'érosion des reliefs environ-
nants.
Pendant une partie de la saison pluvieuse, les petites
cuvettes sont remplies d'eau, 'ce qui provoque une asphyxie de la végé-
tation basse, tandis que 1e's graminées,'dont l'appareil végétatif est
plus haut, se développent normalement.
A la saison sèche, l'eau accumulée dans les sous-bois faci-
lite leur repousse, si bien 'que la végéta~ion reste verte pendant une
longue période. Le saï présente un'profir-nOînogène, noir, sur une
importante profondeur, avec une forte teneur en matière organique.




tandis que Nauclea latifolia représente la majorité des ligneux. Ce




(150 â 250 cm) qui se laisse dépasser par un tapis herbacé dense compris
entre 250 cm et 3 m de hauteur.
On peut y distinguer 2 strates :
- une strate herbacée, comprise entre 60, et 110 cm de haut, qui a un
recouvrement de 70.à 95 %, tandis que le recouvrement basal ne tota-
lise que 15 %. Les espèces.graminéennes qui s'y trouvent sont, du
point de vue biomorpholQgiq~e, surtout hémicryptophytes cespiteux
cauliphylles. Les autres1 hémicryptophytes cespiteux basiphylles ou
uniculmaires, sont de moindre' importance.
, . -~. i-', .
l"
une strate herbacée graminéenne ',comprise entre 110 et 200 cm de
hauteur qui a un recouyre~nt, couronne oscillant entre 15 et 20 %.
Au point de vue biomorpholpgique, les espèces constituant cette
strate sont pour la plupart ·des -hémic'ryptophytes cespiteux cauliphyl-
les. Rares sont les espèces ~espiteuses,basiphyllesatteignant cette
strate. "'"
~-': J',' .
.. . .) -;. ~ .
- une strate florifère impo~t~te composée des inflorescences des gra-
minées hémicryptophytes cespiteuses cauliphylles, qui a bien jauni
en cette fin du cycle végétatif. Son recouvrement couronne varie
entre 5 et 10 %.
Il est à noter que le recouvrement basal des espèces dans
cette formation est moins important (15 %) en raison de llimmersion
saisonnière entrainant une diminution de la-vigueur de certaines espèces
ou leur élimination. De ce fait, un grand vide se creuse d'un pied à
l'autre lorsque la végétation-a été râsée par les feux de brousse.
Composition f1oris~i9ue
Outre les trois espèces caractéristiques, les espèces












Les espèces non graminéennes plus fournies, parmi lesquelles





















Le peuplement ligneux existant, submergé par un peuplement








KIit i'àesmà-''Vènos\lfIi ~ -- "-'- --
Re~arquons.que Pobeguinea arrecta, q~i forme ·la base- da la
végétation de la savàne environnante, ne supportant pas une humidité
trop marquée, est presque inexistant dans ce groupe.
RELATIONS ENTRE LA VEGETATION -;-ET ;LE MILIEU.
Les trois faciès trouvés dans la- zone considérée sont des
groupes de la savane arbu~tiv~~ Hyparr~enia diplandra, Panicum
phragmitoIdes, Schizachyrium- pl.at,yphy;Ll1Jtli 's' étendant depuis la boucle
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du Niari (Congo) jusqu'aux environs de Mouila (Gabon), modifiés par
l'écologie du milieu et le facteur dominant la topographie.
Du fait de l'érosion plus ou moins intense qui s'est exercée
sur le relief, certaines parties du substrat ont été modifiées. Ainsi,
les bas-fonds ont été enrichis en éléments fins et en matière organi-
que en provenance du relief environnant. Ces milieux nettoyés et déca-
pés par l'érosion, selon leur position topographique et la nature
texturale du sol, ont été recouverts par une végétation particulière
allant de la végétation dense et haute à une végétation très pauvre,
basse et clairsemée.
La coupe de végétation de la zone étudiée fournit une expli-
cation quant à l'évolution du sol et de la végétation. D'autre part,
la carte au 1/5.000 qui a été établie pour cette étude ne concerne pas
seulement la végétation, mais elle est aussi représentative, et de la
végétation et des facteurs écologiques de la zone considérée.
En effet, l'analyse de la végétation montre que les 3 groupes
écologiques qui la composent sont floristiquement proches les uns des
autres et constituent une série continue de valeur inégale. Selon la
topographie et le processus d'érosion, une espèce peut ~tre prépondé-
rnnte ou éliminée dans l'un ou l'autre des 3 groupes, suivant les
caractéristiques du sol. Tel estle cas d'Hyparrhenia diplandra, Schi-
zachyrium platyphyllum qui sont abondants dansle groupe l etIrret
amoindris dans le groupe II, d'Andropogon pseudapricus apparaissant dans
le groupe~ mais absent dans les groupes l et III.
DYNAMISME DE LA VEGETATION
Du point de vue dynamique, 3 ensembles d'espèces peuvent
normalement se distinguer dans chacun des groupes écologiques analysés
dans cette zone :
1. Ensemble des ligneux supérieurs projetant de l'ombrage
au sol en y maintenant une forte humidité permettant une
croissance relative des espèces sous-jacentes ; son cycle
biologique est sous la dépendance des pluies. Les espèces
constituantes peuvent subir sans trop de dommage des feux
périodiques et leurs souches rejettent bien après les
feux.
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. 2. Ensemble des herbacé~s vivaces hkmicryptophytes et
cespiteuses, dont le cycle biologique est d'abord
fonction des feux. Les graminées constituantes sont
les premi~res i repousser apr~s le" passage de feu
et cela i n'importe q~el~e période de l'ann~e. Il
est i remarquer que lorsque l'action! du fey n'est
p~s intervenue jusqu' i l~fin de la saison "s~che,
les gramin~es gardent un f~uillage dense et les tiges'
. '" -... . .dessechees peuvent gener" la repou~seo
3. Ensemble des herbacées annuelles qui sont des théro-
phytes dont le cycle biologique est i la fois sous
la dépendance des feux et des pluies. En ce début
de la période déclinante des graminé~s hémicryptophytes,










_. En nous référant. au classement .de Duvigneaud et Kiwak (195}), il convient
de rappeler que les graminées fourr~gères se répartissent 'comme suit J
Type A - très bonnes piantes pour l'alimentation du bétail :
Pànic~m phragmito!des, Brachiaria brizantha, Beckerop-
sis unisetao .
Type B - bonnes plantes pour ~'alimentation du bétail:
Hjparrhenia diplandra, Hyparrhenia familiaris, Andro-
pogon pseudapricus, Schiz~chyrium platyphyllumo
Type C - plantes de faible valeur alimentaire pour le bétail :
Pobeguinea arrecta, Loudetia arundinacea. Imperata
cylindrica (jeune, cette dernière plante est très
appétée par le bétai~).
. Le type A est qualit?tivement le meilleur mais n'est repré-
sen~~ dans la zone étudiée que par quelques individus isolés pouvant
se trouver dans l'un ou l'autre des 3 'groupes écologiqueso '.
VALEUR PASTORALE DE LA ZONE ETUDIEE
c· Il convient de rappeler. que la zone .prospectée était de 100 ha
au total ·pour 5 qui avaient été demandés par les services intéresséso
Pour.des ra~sons.avanc~es dans les paragraphes'précédents,
ce·t.t.e ...superficiie est .1àin de ..r~pondr.e convenablemen.t aux besoins agro-
:R8stoxaux du.mo.ment par~e que des } 'faciès ou groupes écologiques qui
Y'. qnt.~été définis, --2 sèulement offrent" des' aspects favorableso·Encore
_......que .c.es deux groupes. présentent ':eertaines anomalies (sols plus ou moins
profonds; présence de gravillons latéritiques'à une 'faible profondeur,
taches d'affleurements rocheux, etcoDO)O
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Passons ma:int.~nant- eIl r~;rüë"'les-Y'~roupesdéfinis dans
la zone étudiée pour en_~~g~iner la valeur a~éstologique :
- ~_ ..- . -'~'---_. -'-~ ... - ....- .
1. Faciès à Pobeguinea - Hyparrhenia - Schizachyrium
La composition floristique de ce groupe est aSSez 'riche ;
la densité des espèces étant plus importante, elles peuvent fournir
une quantité de fourrage plus app~éciée par.lerbétail. La valeur pas-
torale de l'ensemble de Ce premier groupe ~ara1t importante gr~ce à
la présence variable d'Hyparrhenia diplandra et de Schizachyrium
platyphyllum';, Cette' valeur est fonction de l'abondance de matière
~égétale app~table et de la résistance de ces deux" espèces. De par
sa faculté de repousse, Hyparrhenia diplandra assure un fourrage bien
appété par le bétail durant toute l'année. .
Il en est de m~me pour SC4izachyrium'~latyphyllumqui,
en .plus de ces caractéristiques, dispose d'un port étalé qui protège
bien le sol. Soumise d'autre part aux piétinements des animaux,
Schizachyrium platyphyllum augmente sa masse de fourrage.
Il faut .. encore noter que ces deux espèces repoussent bien
après le passage du feu en saison sèche~ .
Les sols de ce groupe sont.légèrement plus sableux, mais
chimiquement plus riches. L'érosion y est peu sensible. Ils peuvent
bien tenir. Malheureusement leur superficie n'est que de 46 ha. Il ne
faut pas descendre au-dessous de 6 ha/t~te/an. .
,
II. Faciès à Pobeguinea Andropogon - LOlldetiq
... ~ •.. - - .. ---- _._.- -~~ - .... -.._-
Floristiquement pauvre du fai~ de la dégradation des sols
par une forte érosion décapant ces derniers jusqu'à l'horizon gravil-
lonnaire, allant jusqu'à dégager les blocs rocheux, ce faciès occupe
tous les milieux accidentés. Le taux de matière végétale aérienne très
faible conditionne la végétati9n herbacée qui est moyennement repré-
sentée et dont la reprise ne s'effectue que très lentement en saison
sèche après le passage du feu, 4iminuant ainsi la valeur fourragère
de ce faciès. La vigueur et la taille des espèces sont réduite.s. Les
espèces arbustives-sont également réduites à quelqties individus par-
semés. .
.. (~ 22
... - ... -" Pobeguinea···arrecta et. Loudetiaarundinac.ea.. sont ..p.es. eE!.p~ç~s..
de peu de valeur, tant par leurs' qualité,6 de croissance que pour l' ali-
mentation de bétail; la charge que l'on peut envisager est de l'ordre
de 10 ha/t~~è/an. Cependant, ce faciès ne comporte au tqtal que 43 ha.
III.---F-aeiès- à, Hypa1?·rheni-a .- Imperata .-. SchizachyrilUll.. _....•. __ .
Ce type de végétation occupe des cuvettes en bas-fonds,
encaissées, parfois submergées lors de grandes périodes pluvieuses •
.. Cèpel1dant, ces immersions sont lQin de compromettre la croissance ra-
pide et favorisent l~ repousse des esp~ces après les feux de brousse.
LéS sols très argileux, ~oirs dans l'hor:i.zon supérieur, sont assez
prôfonds, humifères, chimiquement trè~ .riches e~ bien structurés. La
végétation y est haute et très"dense.
Les graminées présentes sont de bonnes plantes fourragères.
Ce milieu répondrait favorablement aux pratiques ~gro-pastorales, s 1 il
--h'était pas représenté par de petites surfaces dans lesquelles affleu-
-rent également 'de nombreux blocs rocheux•.
Vu sa répartition et la faible superficie qu'il occupe, la
valeur pastorale de ce faciès est minime. Toutefois, on peut estimer




REMARQUES-SUR LA CONDUITE DE LA FERME DE,N'DENDE ET POSSIBILITES'
D'AMELIORATION
Il convient tout d'abord de rappeler qUè po~r,qu'un pâtu-
rage naturel soit rationnel, il faut qu'il soit tendre et maintenu
entre 30 et·50 cm de haut. Lorsque le fourr~ge dépasse cette ta~lle,
les tissus constituants.durcissent assez rapidement et-de,ce fait ne
sont plus bien appétés par le bétail car les animaux n'aiment pas un
fourrage trop haut et desséché ; ils le préfèrent bas et tendre.
La meilleure solution consiste à maintenir le fourrage
entre 25 .et 30 cm de haut, par un système de rotation avec une forte
charge d'animaux au départ dans un parc restreint jusqu'à la surpâ-
turation, pour que toutes les touffes des graminées soient bien
broutées pendant la période de rotation.
Par la suite, on met le parc au repŒs pendant un-temps
nécessaire à la reconstitution du fourrage à la hauteur souhaitée. A
ce moment, on y ramène le troupeau, mais en le réduisant de quelques
animaux, car une surp~turation exagérée affaiblirait la repousse.
L'inconvénient est qu'en saison sèche la matière végétale
est de faible quantité et nécessite donc la création de parcs de ré-
serve non exploités en saison des pluies et qui pourraient @tre brûlés
à tour de rôle au début et en mi-saison sèche pour que les animaux
disposent d'un fourrage frais permanent.
D'autre part, une bonne surveillance des parcs est nécessai-
re, car le surp~turage, bien que favorisant le tallage de certaines
espèces '(Schizachyrium platyphyllum), occasionne la destruction d'autres
plantes. De plus, l'absence prolongée des feux provoque le développe-
ment d'une strate ligneuse nuisible aux animaux.
Dans le cadre d'une amélioration des pâturages de la Ferme
de N'Dendé par plantes introduites, il s'avère que seul le faciès à




- - ~ "".,""
qu'il représente la plus' importante .. e~teÎi.sion possible sur le plateau
de la Ferme.
,L'amélioration de ce faciès est possible par la culture de
St:ylosanthes gracilis q'l,lï-est une espèce très appétée par le bétail.
Elle est couramment employée de nos jours de façon culturale dans
l'élevage des bovihs ou des' ovins. Elle permet d'a~gmenter la charge
d~ bétail. et. d,e r'éduire des parcs trop grands. Le manque de semences
pourrait ~tre pallié 'par des -graines en provenance de certaines grandes
stations fonctionnant déjà en République Gabonaise.
, "- ....... .-~ .•. . . -. -
Bien qu'occupant des surfaces trop petites, le faciès à
Hyparrhenia - Imperata - Schizachyrium à sols plus riches et bien
structurés pourrait répondre aux m~mes technig~~s culturales si les
blocs rocheux présents un peu pa~tout à la surface étaient dégagés.
Le faciès à Pobeguinea - Andropogon - Loudetia n'offre
aucune possibilité de cul,tures fourragères parce qu'il est caractéris-
tique des sols caillouteux gravillonnaires dans: lesquels affleurent
d'importantes masses rocheuses. Il peut cependant ~tre considéré comme
un appoint lorsque les zones-de b~s~fonds connaissent une submersion
temporaire en saison des pluies.
Il est-toutefois souhaitable de maintenir dans l'ensemble
de ces faciès une partie de la savane naturelle bien entretenue, afin
de varier l'alimentation des animaux et d'éviter une monotonie d'ali-
mentation qui favorise parfois l'agressivité des animaux•
.... -~_--_ ..- .. -.
Il est utile 'de rap-peler' le dangèl" que représentent pour
les animaux les Tsé-Tsé et'cértaines plantes toxiqùes ; il est indis-
pensable d'éviter les zones boisées de la Dollé. Les clatures doivent
s'arr~ter à plu~ de 100 m des galer~~s forestières longeant ce grand
cours d'eau. '..
En conclusion, l'ensemb~e des conditions réunies dans la
zone étudiée sont propice's 'à 1-' élevaga..'amf·liol'f! ·-g,e§., bovins comme des
ovins, mais paraissent moyennes pour une exploitation intensive à cause
de l'extension trop restreinte.
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, INDEX DE LA FLORE ~t,~__~
La liste des plantes citées ci-dessous est loin d'être
exhaustive parce qu'en cette période de fin de cycle végétatif, cer-
taines espèces, léS Thérophytes en particulier, ont pratiquement
disparuo Elle sépare les espèces graminéennes (Graminées et Cyperacées)









Imperata cylindrica (L.) Po Beauvo
Loudetia arundinacea (Hochsto) Steudo
Panicum fuI gens Stapf
Panicum phragmitoides Stapf
Pobeguinea arrecta (Stapf) Jo Félix
Schizachyrium platyphyllum Stapf
b) Cyperacées
Cyperus margar!taceus Vahl 0 ,
Cyperus zollingeri Steud.




Espèces non graminéennes herbacées
Acanthacées : Hypoestes cancellata Nees
Asclepiadacées : Asclepias spo
Caesalpiniacées : Cassia mimosoides Linn.
Composées : Vernonia guineensis Bentho




Hypoxidacées : Hypoxis angustifolia Lam.
Labiées : Lippia adoensis Hochst.
Liliacées : Asparagus africanum Lam.
" : Crinum giganteum Andr.
Melastomacées Dissotis brazzae Cogn.
Papilionacées Abrus canescens Welw. ex Bak.
" Crotalaria usaramoensis Bak. f.
" Desmodium adescendens (Sw.) A. De.
" "ramosissimum G. Don.
" Eriosema psoraleoides (Lam.) G. Don.
" "glomeratum Hook. f.
" Indigofera capitata Kotschy
" "simplicifolia Lam ..
" Tephrosia barbigera Welw. ex Bak.
" Uraria picta (Jac.) Desv.
" Vigna gracilis
" Vigne. multinervis Hutch. et Dalz.
Scr.phulariacées : Cyenium camporum Engl.
Il Sopubia simplex Hochst.
Zingiberaeées : Aframomum stipulatum K. Schumo
Espèces ligneuses
Annenaeées : Annona arenaria Thonn.
Euphorbiacées : Antidesma Venosum Tul.
" Bridelia ferruginea Benth.
Guttifères : Psorospermum febrifugum Spacho
Mimosacées : Dicrostachys glomerata (Forsk) ChiOVa
M.raeées : Ficus exasperata Vahl.
Myrtacées: Syzygium guineense (Willd.) De. var. macro-
carpa Aubr.
Papilionacées : Milletia comosa (Micheli) Haumann var.
Vermoesenii (de Willd .. ) Haumann
Rubiacées: Gardenia Jovis-tonantis (Welw.) Hiern.
" Nauclea latifolia Sm.
Verbenacéew : Vitex doniana Sweet •
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2° Partie :
Possibilités Pastorales de la Ferme de la MOUMBATSI à Tchibanga
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;1:" SITUATION
.",













La zone, étudiée à Tchibanga se caractérise par une savane
arbustive fermée avec un tapis graminéen dense et haut en'm~lange avec
une autre végétation herbeuse plus ou moins émergente et une végéta-
tion forestière très dégradée,-correspondant à des galeries forestières
- longeant discontinuellement la rivière: Moumbatsi.
LOCALISATrON
Elle couvre plus de 20 ha à 2 km du pont de la Mougoutsi
délimitànt la vil~e à l'ouest. On y a~çè~e' ass~~ aisément par une
piste carrossable menan~ à un chantier forestier situé au bord de la
Nyanga à 2 km de la Ferme. Elle est limitée- au nord par, la ro~te de
,Pahou - Nzambi et 'l'aérodrome de Tchibanga, au sud par la, riv1è,re
Moumbatsi, à l'est par le éamp militaire et à l'ouest de nouveau par
la 'rivière Moumbatsi. La Ferme elle-m~me est située en bas d'une
petite cha!ne de collines arrondies dans un vallonnement ouvert, dont
l'altitude varie entre 160 et 165 m.
CONDI-TION'S GENERALES DU MILIEU
. r'
La zone considérée est caractérisée par un climat homogène~
Tandis que la petite saison sèche est marquée par un ralentissement
pèu accusé 'des pluies, la grande ,saison sèche dure 3 à 4 mois. La sai-
son des pluies "est marquée: par une pluviométrie d~passant aJ].nuellement
'1 ~60o mm :a.vec' des tornades ,éclatant généralement en fi,n d' aprè,s-midi 0
"La température moyenne enregistrée en saison des pluies
est comprise entre 25° et 28°. Des minima absolus atteignent 12° ou
13° vers 6 heures du matin au début de la saison sèche.
Le relief est généralement tourmenté et peu accidenté,
formé par une succession d'étroites collines peu élevées orientées
N - S, parallèlement à la rivière Moumbatsi et séparées par de petites
dépressions ouvertes qui, alimentées par les eaux de ruissellement,
s'assèchent facilement après les averses.
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Un seul cours d~eau, la: Moumbatsi , au cours tortueux,
en arrose la partie ouest et·,· sud..--- . "_ _.
Du point de vue géologique, cette reg10n, tout comme le
reste de la moyenne vallée de la Nyanga, repose sur un socle schisto-
calcaire datant du précambrien 'supérieur" essenti,ellement composé de
dolomies et' de marnes dolomitiques (J.P. DEVIGNE et.P. HIRTZ, 1958).
, ..
Le:s'solsappartiennent .au groupe des,sols latérit.iques,
argilo-sableux ou argileux, jaunes à gravillons et cuirasses, avec un
horizon supérieur exploité par les végétaux (racines des graminées en
particulier). Selon la topographie et les différents constituants ~~,
sol, celui-ci peut ~tre noir~tre, foncé, etc.oo et nettemerr~-ea~~~~~
dans certains milieux où dominent Pobeguinea arrecta et Panicum fulgens.
- . :
L~érosiont jouant sur 'le r~lief, 'fait a~para!tre la
couche sous-jacente de gta~llons latéritiques jusqQ'aux blocs ,de
cu,irasses, si bien qu!on observe par endroits un sol ,couvert degra-
villons, cailloux et bloos'de'cuirasses. Il est à.noter que,ce phéno-
mène conditionnera une partie de la végétation~ Dans les zones érodées,
les végétaux connaissent un étiolement morph~logique ~t demeurent bas
et peu denses.
Par contre, ce m~me phénomène d'érosion pro~pque une ~
forte accumulation d'éléments fins et de' tnati·È!t'e--or-gani-qire-dalls-·;l;&s:'.·
bas-fonds; le sol est de ce fait assez profond et humifère. La végé-
tation devient alors luxuriante et très de~seD
. • _ i
Toute la 'pop~lation est concentrée à ,T~hibanga ; des
vestiges ~'anciens villages sont signalés par quelques peuplements de
manguiers dans les environs de la Ferme. L;action de l'homme s'exerce






~ LA VEGETATION -~t__-....o-~
CARACTERES GENERAUX
Elle appartient à la séri'é 'dE!f!~Êa,ya~,~:.d~-.l:a_',.mo..iihn,e" _
vallée de la Nyanga qui se trouve ~tre le prolongement gabonais des
formations herbeuses de la vallée du Niari.
--~ _ .
Par rapport à celle déjà étudiée à N'Dendé, on observe
":- ici t!-ne végétation haute 1 fermée, dénsémént arbustive à grand dévelop-
,p~mént g;l.'ç;iminéen atteignant 3 à 4,30m--de haut dans" certains endroits,
. en j'ce 'début de la grande sai~on sèohe. "
On peut en distinguer 4 aspects plus ou moins nets :
• le premier, moins marqué, jaunissant moins bas, légèrement ouvert
et assez dense, correspondant à un faciès arbustif dominé par Hypar-
'rhe~ia_dip~andra, indique un substrat argileux (mais plus sableux) et
Feu~érodé i on l'observe sur les plateaux et Qertains replats de bas-
relief.
o le second, très apparent, brunissant déjà, bas, ouvert et peu dense,
avec un peuplement- -ligneux plus ,'ou moins, fourni, correspondant à un
faciès dominé par Andropogon'pseudapricus, -indique un substrat peu
profond gravillonnaire dès la surface et plus érodé. Il se trouve sur
les pentes ou certaines croupes de bas-fonds•
• le troisième, également très visible, ilaut', dense très fermé'; vert
jaun~tre, correspondant à une savane densément arbustive dominée par
Hyparrhenia diplandra, caractérise un substrat argilo-sableux un peu
p~us,profond, non rérodé, et occupe les bas de pente et certains bas-
t:~lld.so
o le quatrième, bien distinct, très haut et dense, homogène, d'un vert
-~fQnoé lu;x:uriant, submergeant presqu' entièr.èment le peuple'nient'ligneux
,_, eJ;- -correspondant à un faciès dominé par BeOkeropsis uniseta. èfaracté-
'- Tise, un :substrat argileux plus profond, antériéü:rement 'forestier, à
affleurement d.e cuirasse. '" '
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Il Y a lieu Ele-- ra17peler'-ct'l%""à -}:' exception d'une bande
forestière dégradée longeant discontinuellement la Moumbatsi à l'ouest,
il n'existe pas d'autre formation f~r&S~i~re.
Ainsi donc, les quatre différents aspects de la végéta-
tion qui viennent d'~tre définis correspondent à quatre groupes écolo-
giques qui vont ~tre analyséso L.·...:..:::_.....0'7.- .•.:-_ • _._.
ANALYSE DES, GROUPES ECOLOGIQUES
I. Groupe des sols argilo-sableux, peu profonds, légèrement érodés a
Il se rencontre.sur des~surfaces restreintes de plateaux
et certains replats de moyenne .altitude, et sur les sols argilo-sableux
de profondeur variable (50 à 80 cm), 'soumis à une légère érosion. En
dehors de la litière qui recouvre 10 %, la surface du sol présente le
m~me aspect un peu partout. Le tapis herbacé moins fourni, comportant
des espèces herbacées ou suffrutescerites, est compris entre 50 cm et
3,20 m de hauteur en cette fin de cycle de croissance de la végétationo
, - Ce type de végétation herbeuse fermée, dense, mais
légèrement; ouverte , arbustive, avec une présence assez remarquable de




Du point de vue de la structure de la végétation, 4
strates plus ou moins tranchées, plus ou moins bien fo~rnies, se dis-
tinguent dans ce faciès :
• une strate ligneuse variant entre 60 cm,et 5,20 m de hauteur, est
dominée par Bridelia ferruginea et Psorospermum febrifugum. Son re-
couvrement total varie entre 90 et 95 %.
• une' strate herbacée inférieure assez fournie mais'spécifiqùèment
pauyre, 4e 50 à 150 cm de 'haut, comporte un recouvrèment total de
~O %, 'dont 10 %pour les espèces' non gram1néennes; Lé recouvrement ba-
sal des espèces graminéennes varie entre'35 et 40 %.
'.
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Du point de vue biomorphologique, le tapis graminéen
de cette strate est en principe composé d'hémicryptophytes cespiteux
cauliphylles, évalués à 6 espèces. Les autres hémicryptophytes ces-
piteux basiphylles et uniculmaires ne sont'qu'au nombre de 2, tandis
qu'un géophyte cespiteux cauliphylle et un thérophyte uniculmaire
complètent le cortège floristique graminéen dans cette strate •
• une strate herbacée moyenne graminéenne, 'moins fournie, de 150 cm
à 2 m de haut, recouvre une surface oscillant entre 10 et 15 %.
Du point de,v~e .b~o~orphol~gique, cette strate est for-
mée par des graminées, comprenant particulièrement des hémicryptophy-
tes cespiteux cauliphylles•
• une strate herbacée supérieurë est composée des hémicryptophytes
(graminées) cespiteux'cauliphylles, dont les inflorescences sont
situées entre 2 et 3,20 m de haut. Son recoùvrement total est de 5 %.
Composition floristiq~
:La composition floristique de ce tyPe de végétation,
assez riche, se présente de la façon. suivante t
Hyparrhenia diplandra
Schizachyrium platyphyllum







Espèces herbacées non graminéennes
Vernonia'guineensis
Hypoestes cancellata
























soit au total 32 espècese La pré~-;~~;d;s espèces non caractéristiques
reste très variable. Il est à remarquer que toutes ces espèces se
trouvent presque en fin de leur cycle biologiq~e : le peuplement
ligneux tend déjà à jaunir ; le tapis herbacé (peuplement graminéen
en particulier) brunissant, est prêt à être consummé par les feux
précoces.
II. Groupe des sols peu profonds, ~ravillonnaires. érodés.
La végétation corresp'ondant à ce groupe constitue un faciès
de dégradation du groupement précédent, dn à sa position topographi-
que. En effet, l'érosion devenant plus active sur les pentes, provoque
un appauvrissement-notable du sol en enle~ant assez profondément cer-
taines particules et en faisant appara!tre en surface la couche gra-
villonnaire. Elle entraine la mise à nu des parties souterraines de
certains végétaux. _... . . . ..... .__
Il s'ensuit une raréfaction des espèces les plus exigeantes
et l'implantation d'autres plantes plus rustiques comme: Andropogon
pseudapricuso Les possibilités d'évolution de la végétation dans ce
groupe sont fonction de l'importance de l'érosion.
•
Ce faciès occupe le haut de,s pentes et les pentes
parallèles à la Moumbatsi.- Une ·croupe analogue, située au sud de la
Ferme dans le bas-fond, se prolonge jusqu'au niveau de la piste près
du hangar des bouviers. La.végétation est dans son ensemble moins
haute et moins dense que dans le groupement précédent.
STRUCTURE DE LA VEGETATION
A l'exception du peuplement ligneux stratifié moins
fourni, atteignant 2,50 à 5,50 m de haut, dominé par:. Psorospermum
febrifugum, la structure du tapis herbacé comporte 3 strates :
• une strate herbacée inférieure, spécifiquement pauvre, de 60 à
150 cm de haut, présente un recouvrement de 65 %pour les espèces
graminéennes et de 5 %pour les non graminéenneso Le recouvrement
basal de ces espèces graminéennesvarie entre 25 et 30 %.
Tout comme dans le groupe précédent, le peuplement
gram1neen de cette strate est particulièrement constitué par des
Hémicryptophytes cespiteux cau1iphy11es, au nombre de 50 Deux espèces
seulement diffèrent dans cette strate : la première, Pobeguinea arreC-
ta est un hémicryptophyte cespiteux basiphy11e et la seconde, Schi-
zachyrium brevifo1ium, est un thérophyte uniculmaire.
• une strate herbacée moyenne, graminéenne très pauvre, allant de
150 cm à 2 m de hauteur, a un recouvrement-couronne de 15 %.
Du point de vue biomorpho10gique, cette strate n'est
composée que de leurs parties flôr~eso
• une strate herbacée super1eure graminéenne diffuse, recouvrant
;app~oximativeme~t 5 %de la surface totale, est composée des inflo-
rescences des hémicryptophytes,cespiteux cauliphy11eso
Composition floristique
. ..
-- .._. _.....- ---'...... .. ~ -..-....
La dégradation du sol par l'érosion se traduit par une
.diminution. de certaine~ espèè~s qui sont remplacées par d'autres, selon
,', '. les nouve11es conditions de ce m~me sol. La composition' f10ristique




























Syzygium guineense ··var .. macrocarpa ..
Les deux peuplements végétaux comprennent ensemble 23 espè-
ces soit 13 espèces -de moins que dans le groupe. :i;r·é~édent..
CYCLE BIOLOGIQUE
. .
~ - ~. --- ~- - -' -...- .
Le stade de dégradation du groupe (surface du sol presque
squelettique 1 gravillonnaire et caillouteux) .entra!ne un espa~ement
:des touffé5 de graminées, légère~ment déchauss"é.ès~, ce qui crée un· micro-
climat sec.· ta: végétatiorr y est composée d.e graminées ·b.asses en ,état
de décrépitude à cette époque de l '=année .. Toute'fois, ce type :devégé-
tation est susceptible de fournir un bon p~turage en saison des pluies ..
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SURFACE DU SOL
Comme nous venons de le souligner, 'la textu~é;de la surface
du sol est complexe et comporte 30 %de roche dure, 75 à 80 %de gra-
villons latéritiques. La terre fine ne couvre que 10 % de la superficie.
c, lIT. Groupe de's so'ls argilo-sableux profonds
Bien que le peuplement végétal graminéen soit diversifié
ou modifié localement comme le montre, par exemple, la prédominence de
Pnnic~ fulgens, dans les dépressions sarrs accumulation profonde' avec
proportion notable' de sables, ou dllmperata cylindrica dans les bas-
fon~s à sol profond, c~ type de végétation à grand développ~ment est
re~ré~entatif des savanes densément arbustives, hautes ét fermées de
la plaine de la Nyanga, et se trouve ici presque à la limite de son
aire d'extension.
. '
Légèrement soumis à l'érosion,
bien fourni, compris entre 60 cm et 4,30 m
,de l'année' ~fïn du cycle végétal).
il comporte un tapis herbacé
de hauteur en cette période
Le recouvrement total du tapis, herbacé est de 100 %, la
végétation herbacée nbn,~raminéenne,ne.recoQv.rantque 10 %de la surface
totale. Il représente le groupement original dont sont issus, par dé-




en sont les caractéristiques. ' ' '
Si l'on l!1et à part,te peup~em~nt ligneux constitué surtout
par Bridelia ferru-gitiea'; Annona arenaria, Psorospermum febrifugum et
Vitex madiensis, le tapis herbacé'se structure ainsi:
• une strate herbacée inférieure spécifiquement riche de 60 à 150 cm
de haut, consti tùé.e..par.. ..d.è.s e.s;lèce.s '.gram-:l.né-ennes et autres, qui a
un recouvrement couronne de 85 % ; soit : 75 %pour les premières espè-
ces, 10 % pour les secondes. Le recouvrem~nt basal des espèces grami-
néennes varie entre 40 et 50,%. '
Ce groupe est en majorité constitué par des espèces grami-
néennes, des hémicryptophytes du type cespiteux cauliphylle. Les autres
types biomorphologiques sont de moindre importance.
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• une strate herbacée moyenne assez bien fournie, partiéùliêFëriieiJ.f"'· ,,'
~raminéenne, de 150 à 200 cm de haut, recouvre 15 à 20 %de la
superficie totale.
Elle est surtout constituée par des hémicryptophytes
cespiteux cauliphylles. Très souvent on y remarque les inflorescences
de deux types biomorphologiques différents : Schizachyrium platsphyllum
et de Pennisetum polystac'hyon" qui sont ~ le' premfér- un-hemfcr";yptophyte
uniculmaire et le second, un thérophyte cauliphylle.
o une strate supérieure, du point de vue biomorp~ologique, est compo-
sée d'inflorescences de graminées ,hémicryptophytes, cespiteuses
cauliphylles. Son recouvrement est de 10 %. ~ans cette strate, les




Ce type de formation est floristiquement 'riche, ce qui
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soit au total 39 espèces pour l'ensemble du groupement. Les"espèces





La plupart des esp~ces graminéénne~ constituant la végéta-
tion de-ce groupe sont'presque en fin de fructification
"
Iv. Groupe des sols~argilo-sableux, anciénnem~nt for~stiers..
i, c .
Ce type de végétation est issu de la dégradation intense
desrgaleries forestières produites par les cultures vi~~ageoiseso Se
substituant à l~ for~tt dans laquelle stinf~ltrent déjà des espèces de
savane,lcette formation est un faciès homogène dominé par: Beckeropsis
uniseta qui se trouve ~tre l'espèce caractéristique~
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Submergeant presque entièrement le peuplement ligneux,
pourtant assez important à l'intérieur, ce luxuriant type de végétation
s'élève à plus de 3,50 m de hauteur mais occupe une superficie peu
importante dans la zone étudiée.
Par rapport au g~oupe précédent, le tapis herbacé est
moins fourni. Il est dense et fermé dans la strate supérieure, avec
des éclaircies dans la str·ate .sous-jacente. Il comporte des espèces
suffrutescentes assez import~ntes.
Parmi les espèce's dominantes, notons la présence de
Imperata cylindrica en pet-its I)euplem'ents parsemés à l'intérieur de
cette formation. L'origine forestière est rappelée par la présence
d'espèces arborescentes non touchées par les abattages et les feux,
survivant isolées telles que : Ceiba pentandra, Chlorophora excelsa,
Antiaris africana, Ficus SPD' Sterculi~ bequaertii.
STRUCTURE DE LA VEGETATION
Trois strates assez bien fournies constituent la struc-
ture de la végétation herbacée.
o Une strate herbacée inférieure spécifiquement variable comprise
entre 35 et 100 cm dans laquelle se retrouvent la plupart des espè-
ces non graminéennes, d'un recouvrement couronne variant entre 30 et
35 %. "
Si le recouvrement des espèces non graminéennes est de
15 %, le recouvrement basal de l'ensemble de la végétation herbacée
avec 25 % est un peu supérieur.. .:.... _... _ ._.....-.-
Du point de vue biomorphologique, la plupart des espèces
gram~neennes constituant cette. strate ,sont des hémicryptophytes ces-
piteux cauliphylleso On y rencontre aussi quelques types morphologiques
non trouvés dans les différents groupes déjà décrits .. Il s'agit des
deux Graminoides : Paspalum conjuz~tu~ e~.M~~~s~~~_Ym~e~lat~.qu~sont
respectivement ."gazonnant- et radicantll .. . . . .
o Une strate herbacée moyenne fermée, particulièrement gram~n~e~e, de
100 à 200 cm de haut et qui, au poi~t de v~e' biomorphologique, est




• Une strate superJ.eure, uniquement.,.c.omposée par des inflorescences
de Graminées du type cespiteux cauliphylle;' s'élève à près de 3,80 m
de haut •
Quant au peuplement ligneux peu fourni, il se distingue par
deux strates dont le recouvrement total est de 35 %. L'espèce dominan-
te semble ~tre Ficus exasperatao '. : ,c
'Composition floristique
... ..-, :









































La croissanç.e.__g~_çe.. groupe, en ce qui concerne la
végétation herbacée est 'homogène et, bien que se trouvant au stade
de fructification, la plupart des graminées hautes restent encore
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Sous cette formation, le sol se caractérise par ~ne
texture plus argileuse que dans la formation précédente. La structure
en est bien améliorée. Ceci se répercute sur la végétation qui, en
plus des espèces issues des déboisements, comporte aussi des espèces
indicatrices des sols profonds humifères bien structurés, telles que :
Hyparrhenia cyanescens et Hyparrhenia rufa.
Bien que parsemée Par d'importants blocs de cuirasses,
la surface du sol présente le m~me aspect partout avec 100 %de terre
fine, 20 à 25 %de litière.
REPARTITION
.. ,
Ce type de végétation est représenté dans la zone con-
sidérée par une grande tache couvrant une superficie de 4 ha, près du
hangar des bouviers dans le parc nO 2, entre la savane arbustive haute






._~~~f:·".POSSLB-ILITES· PAS-TORALES.',DES GROUPES EC0LOGIQUES
ET LEUR VALEUR FOURRAGERE
Quoique la superficie envisagée soit trop petite pour une
éventuelle 'exploitation pastorale t on peut affirmer que la végétation
répond'favorablement à l'élevage des bovins ouovinse


















Les esp~ces à faible valeur fourragère, mats appétées par les
animaux sont :
~obeguinea.arrecta -
.. Ryparrheni-a rufa' -
Schizachyrium brevifolium








-1tntigr-eme'n-t -représenté dans la zone étudi,ée-où-.-il.,occupe les
replats des sommets arrondis, avec comme bonnes espèces fourragères:
Ryparrhenia diplandra, Hyparrhenia familiaris et Schizachyrium platYM
phyllum, ce type de végétation pourrait répondre aux conditions pasto-
rales si l'extension prévue était importante. Situé d'autre part dans
un terrain trop sableux et peu profond, il y a peu ds'chance que les
touffes des graminées puissent résister aux piétinements des animaux.
Tenant compte de ces deux facteurs, la valeur pastorale s'avère assez
bonne. Cependant, cette formation est à m~me d'~tre bien paturée en
saison des pluies, lorsque les zones de bas-fonds connaissent une
intense humidité et que la végétation fourragère devient trop haute et
dure.
II. Groupe des sols peu profonds, gravillonnaires, érodés.
Quoique dominée par Andropogon pseudapricus, qui est une
excellente espèce fourragère, mais occupant les reliefs accidentés
(pentes, croupes, etc.o.) à affleurements gravillonnaires et rocheux,
la végétation de cette formation connait une réduction de la taille
et une baisse de la densité des espèces végétales. De ce fait, elle ne
peut contenir qu'un effectif d'animaux restreint pour éviter que la
surface du sol soit entièrement dénudée. Les touffes des végétaux déjà
déchaussées par l'effet de l'érosion sont aussi sensibles aux piétine-
ments'des b~teso
, Toutefois la valeur pastorale de ce milieu n'est pas à
sous-estimer, et·tout comme le groupe précédent, il peut servir de
p~turage d'appoint en saison des pluies.
III. Groupe des sols argilo-sableux, ,profonds; sous savane.
Il comporte un tapis graminéen caractérisé par Hyparrhenia
diplandra, Panicum phragmito!des, Schizachyrium platyphyllum qui sont
de très bonné plantes fouragères pérennes. D'autres bonnes plantes de
typœbiologiques et morphologiques variables, telles que Brachiaria
brizantha, Pennisetum polystachyon, Imperata cylindrica, Hyparrhenia
familiaris, faisant partie de ce groupe, assurent également un excellent
fourrage. Toutes ces plantes'cToissent rapidement et repoussent bien




Se situant en terrai~pr~sque plat ne présentant que très
peu de risque d'érosion avec un 501- profond~'-liiimifère, assez bien
structuré, une végétation graminéenne se traduisant par une importante
masse de fourrage, ce groupe est très favorable à une exploitation
bovine ou ovine. _
0_ •• __~ ~ ...
"- --.-. «1. ~_ .. ~. _ • __
IV. Groupe des sols argilo-sableux, profonds, anciennemer-t forestierso
Bien que dominé par une graminée, Beckeropsis uni~eta"
espèce qui jusqu'ici ne figurait pas dans les groupes précédents~ce
dernier groupe, issu de la déforestation et situé dans une zone à sol
argilo-sableux pro~ond plus humifèr~i>rép'ondrait.favorablement à une
installation d"un élevage', si la surface' 'ôè-c'üI>éê'--n '-était trop- -réduit e •
..






POSITION PHYTOSOCIOLOGIQUE DE LA ZONE
...
La zone étudiée couvre une·· superfié ie de plus de ~20 hl:l.;
:4 groupes écologiques plus ou moins apparents s 'y distinguent, dont
~eulement les deux dèrniers répondent favorablement à l'élevage d'ani-
maux.. Ce sont
.c
• groupe des sols àrgilo"sableux, profonds. savanicoles ..
Favorable par sa composition floristique riche et variée,
par la densité des graminées pouvant procurer une masse de fourrage
assez importante par la présence d'Hyparrhenia diplandra, Panicum
phragmitoides, Schizachyrium platyphyllum, Brachiaria brizantha, Impe-
rata cylindrica et autres espèces appréciées du bétail ..
En plus, ces espèces se fixent bien au sol et résistent
aux piétinements des animaux.
A l'exception de Pennisetum polystachyon qui est une plan-
te annuelle, toutes ces espèces ont une faculté de repousse au cours
de l'année ou après le passage des feux et donnent un fourrage bien
appété par les animaux..
D'autre part, l'ensemble de la végétation constituant ce
groupe cro!t dans un sol riche, bien que sensiblement sableux.. Ce sol
est presque à l'abri de l'érosion.. Donc la charge (bovin) peut ~tre
de l'ordre de 5 ha/tête/an•
• groupe des sols argilo-sableux. profonds, forestiers ..
Sa composition floristique est également riche, avec une
abondance de graminées, bonnes plantes fourragères dans l'ensemble ..
La valeur pastorale de ce groupe est surtout importante en saison des
pluies, car l'espèce de base, Beckeropsis uniseta, très bonne plante
fourragère, voit sa masse végétative amoindrie en saison sècheo Mais
la présence de paspalum conjugatum, espèce tallant bien une fois sur-
p~turée, comme cela se constate dans le parc nO 1 déjà sous pâturage,
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La charge que l'on peut envisager est de l'ordre de
4-5 ha/t~te/an.
Quant aux deux premiers ·tYpes de formations (groupe des
sols peu profonds et groupe des sols gravillonnaires peu profonds),
il y a lieu de préciser que le premie~ pourrait répondre assez favo-
rablement aux besoins pastoraux si la surface occupée n'était pas
représentée par une tache de faible importance de 15 ha dans la zone
considérée, car les 2 Hyparrhenia diplandra' ~èt Hyparrhenia familiaris,
ainsi que Schizachyr1um'platyphyllum, qui' y sont prépondérantes sont
de bonnes espèces fourragères.
Le second qui se trouve en terrain accidenté à substrat
gravillonnaire et caillouteux, résultant de la dégradation de l'hori-
zon supérieur du sol jus9.u~à,.":l1:te_:ç.~ptaiI.l~_profondeur, est plus étenduo
Il ne constitue pas un p&turage permanent, mais un pâturage d'appoint
de saison des pluies, lorsque les zones de bas-fonds deviennent trop
humides et leur végétation trop haute et dure; car l'espèce dominante,
Andropogon pseudapricus,très bon fourrage, est sensible aux piétine-
ments des animaux et ne .rejette que maigrement en saison sèche. L'uti-
lisation de ce type de' végétation à des fins pastorales néc~ssite une
bonne surveillance.
• Parcs clSturés.
Rappelons que deux.pares èlaturés du Ranch de la Moumbat-
si, hébergent déjà 16 boeufs "N'Dama" en provenance de l'ancien Ranch
de la SOGEL au sud de Tchibangae Le plus pâturé est le parc nO 1 cons-
tituant le groupe des sols argilo-sableux profonds anciennement fo-
restiers, avec comme...e,s;'E~c.e_s domi.na~te.13 .:. J;3e.c.keropsis uniseta, Rott-
boellia exaltata, Imperata cylindrica.
Deux espèces fourragèresèont été introduites dans ces
parcs: Stylosanthes gracilis et. Mimosa invisa var. inerma qui ont la
première, une croissance lente <30.cà ~50 ':c'll\ de haut), la seconde semée
isolément, a atteint un développeman~ ,~&pidement touffuo
Un relevé floristique effectué dans le parc nO 1, plus























































• Ressources en eau
'Vu la surface restreinte qu,'o'ccu,pe le ranch de ~~ Moumbatsi
à Tchibanga, il est cert8;in que l'approv:i'sionnement .en e8:l1 du bétail
ne pose pas de problème,la Mou.mbatsi., cour's d'eau 'permanent peu pro-
fond dra~nant des eaux claires, assure l'abreuvement des b~tes ..
. D' ~illeurs, les parcs 1 et 2 sous pâturage dans lIe bas-fond, donnent
'directement sur le cours d'eau.
Un fait à signaler est l'infestation des galeries forestières
environnantes .par les mouches Tsé~Tsé. Pour ne pas séparer les parcs
.du cours d'eau par une clôture éloignée, il :est impo~tant d'éliminer
. toutes les .galeries encore présentes autour de la Ferme afin d'éclair-
cir les 2 rives du cours d'eau•
. !
REMARQUES SUR LA- CONDUITE DU RANCH 'DE LA MOUMBATSI ET- POSSIBILITES D'AMELIO-
RATION ..
L'extension trop petite envi'sagée pour'un 1iànch à quelques
,. ~ _de Tc.hibanga .ne semble pas convenir à 'un pâturage naturel avec
surcharge d'animaux ;- carces derniers 'o~t toujours tendan~e à revenir
pâ~u~er aux m~mes lieux qu fait -de la création 'de zones de repousse
jeune"'et éclaircie, ce qui risque de provoquer une dégradation X:apide
du .sol.. .:. -
En effet, quand il y a surpâturation, le sol se dénude entre
les touffes, ce qui entra~ne un danger d'érosion. La repousse et la
densité du couvert végétal diminuent en saison des pluies et dans ce
cas, le nombre d'arbustes augmente, les feux périodiques n'étant pas
assez intenses pour les élimin~r. Pour y pallier, on est obligé de
mettre les parcs en jachère-pendant 2 à 3 ans pour reconstituer le
couvert végétal et que les feux pér-iodiques puissent agir et rétablir
l'équilibre dans la végétation.
La solution qui semble la plus économique est celle qui
consiste à recourir aux techniques d'amélioration de certains types
de formation. Dans lè cas présent, il s'agit d'aménager les deux der-
niers groupes écologiques'qui se situent en bas-fond et dont le sol
est presque à l'abri de l'érosion. D'autre part, les facteurs édaphi-
ques, malgré la présence des blocs. rocheux à la surface du substrat,
sont favorables à la culture d'~spèc~s introduites, telle que Stylo-
santhes gracilis existant déjà dans les deux premiers parcs sous
pAturage. Il est bien entendu que le dégagement de blocs rocheux est
sans problème puisque ces derniers ne forment pas des dalles latéri-
tiques bien enfoncées dans le sol, mais sont plut8t parsemées en
surface et leur dimension ne varie qu'entre 50 'et ··1G0-··em--à-e:··Giamè-tre.
Donc, l'intensification du StylDsanthes .gracilis dans les
groupes'm etlV qui 'constituent les zones· de bas-fonds ~du Ranch de la
Moumbatsi, doit se poursüivre. Ce mode d'éxploitatio~ est économique,
dans ce sens que ~a culture intensive du 'S~yiosanthe6 grâci~is ~esure
un revenu viable, l'introduction d~vant se .faire de la'manière fndi-
quée dans notre étude sur la Ferme de N'Dendé. Entretenir un pAturage
de cette manière permet de maintenir plusieurs animaux sur de faibles
surfaces. Tel en est: lé cas ici.
Cependant, on ne doit pas oublier que l'utilisation perma-
nente d'un pAturage avec surcharge. exagérée conduit àcsa dégradation
et à la dénudation du sol. On doit par conséquent pratiquer une rota-
t~on bie~ suivie, c'est-à-dire déplacer les b~tes ou réduire le trou-
peau et .P-la.çe.t' .J~~ _b~tes dans d'autres parcs pr€parés pour .la,.. ci,rcons.-
tance. Les ramener dans -le's -p'arés'-d r originë'--ap'l"è's -repr±se·-du-..:~~}~thes
et ainsi desuite. . .'--'._-- .
Si l (on veut pratiquer de l-'-élèvage exten.sÏ;.f dans le Ranch
de la'Moumbatsi, on a intér~t à valoriser les deux d~rriie~s groupes
situés en "zone de bas-fond, çlans le~quels. 5. 'ha de t.er1;'.~i.n s~.ff:tsent
à l'alimentation d'une bête (boeuf) au cours de l'.annéè. Dans le cas
d'un élevage intensif avec introduction de StYlosanth~s gracilis, on
peut prévoir 3 animaux par hectare ; car les conditions nâturelles du
milieu (sols issus du schisto-calcaire et végétation) sont favorables





Les deux premiers groupes situés sur le relief (plateau
et pente) peuvent ~tre en-e'ret'ënûf~-'ëôihinê-fiàr<:s-dtà:ppoint avec espace-
ments des feux, afin de varie~ une alimentation trop monotone pouvant
entrainer des dangers impt'êv:lsiblès'; - _- .
Nous pensons que dans le cas présent, le fauchage ne peut
~tre pratiqu.é; la surpaturation .des parcs par des méthodes de cultures
'amélioré.es· maintiendrai t le fourrage' assez bas pour ~tre bien brout é
par le b~ltail:~' ,.
Le Service Zootechnique et Agricole de Tchibanga est
mieux placé pour une ~mé~ioration du Ranch de Moumbatsi •
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~. INDEX DE LA FLORE " ~.
. "
• • f
Tout comme pour la,liste des plantes analysées dans la
Ferme de N'Dendé, la liste présente est également lo~n dl@tre exhaus-
tive du fait de la décrépitude et de la disparition de certaines espè-
ces annuelles.
Ainsi donc, la composition floristique du Ranch de la
Moumbatsi est la suivante :
Espèces herbacées graminéennes





Brachiaria brizantha (Hochst) Stapf.
Schizachyrium brevifolium (Sw.) Nees
Andropogon pseudapricus Stapf.
Pobeguinea arrecta (Stapf.) J. Fel.
Imperata cylindrica Beauv.
Pennisetum polystachyon (L.) Schult.
Beckeropsis uniseta Stapf.
Hyparrhenia cyanescens (Chev.) Stapf.
" rufa (Nees) Stapf.
Rottboellia exaltata Linn.
Andropogon gabonensis Stapf.
Paspalum conjugatum (Schult.) Berg.
Oplismenus hirtellus (L.) P. Beauv.
Eleusine indica (L.) Gaertn.
Chloris pycnotryx Trin.
Cypéracées: CyPerus zollingeri Steud.





Espèces herbacées non graminéennes
,
Composées 1 A~pilia kotschyi (Sh.-Bip .. ) Bentho et Bk. f ..
Ageratum canyzo!des L.
Erig~ron f~or~pondus (H.B. et Ko) Sch.-Bip•
. . Lagger.a alata (De.) Sch.-Bip. ex Oliv ..
Spilanthes acmella (L.) Murr.
Synedrella nodiflora Gaertn..
. Vernonia guineensis Benth.
" smithi~na Lees ..
Convolvulacées: Merremia pterygaucolos (Chiov.) H. f ..
Euphorbiacées : Euphorbia hirta L.
Phyllantus niruroides MUll. Arg.
Gentianacées : Congolanthus longidens (N.E. Br.) A.. · Rayn.
Hypoxidacées : ~ypoxis angusti~olia;Lam ..
Labiées : Hauman~astrum sericeus (Br .. ) Pl .. et J ..K. Mor.
Leeacées : Leea g~ineensis G. Don..
Liliacées : Asparagus africanus L~m..
Malvacées : Sida.c~~difolia L.
" urens L.
Melaetomacéea 1 Dissotis brazzae Cogn~
Papilionacées.:--:·---Ab~.&enB~·Welw·.··-e·x Bak.
Glycine hedysaroides Willd.
Desmodium velutinum (~illd.) Dc ..
Indigofera capitata Hotsch.
n simplicifolia Lam ..




Milletia comosa (Mich.) H~um•
.-- ··1!Jriusema· psoraleo!des· ("Lâfu-;)"- ·G. Don ..
Desmodium ramosissimum G. Don
Eriosema glomeratum Hk._ f ..
Rhynchosia mannii Bak e •
Tephrosia barbig~ra Welw. et Bak.
Urar~a picta (Jacq.) Desv e
Vigna gracilis (Guill. et Perr.) Hk. f.
" multinervis Hutch. et Dalz.
" nig;dta Hk. f ..
..
Passifloracées .. Passiflora foetida L...
,. -',.
Polygalacées Polygala acicularis Olive












: Solanum torvuum Swart.
-: Triumpfetta rhombo!dea Jacq ..
Clerodendron volubile P~ Beauv.
Lantana camara L.
" salvifolia Jacq.
Lippïa adoensis Hochst •.
Aframomum stipulatum K.Schum.
: Hypoestes cancellata Nee's
: Ca;yra.tia i buensis .(~.. f .• ) Suesseng.
Peuplement ligneux sava~icole
: Annona arenaria .Thonn.
Bridelia ferrugineaBenth.












: Dichrostachys glomerata (Forsk) ChiOVa
: Ficus exasperata Vahlo
: Syzygium guineense (Wild.) Dc. var. macrocarpa Aubr.
1 Nauclea latifolia Sw.
Gardenia Jovis-tonantis (Welw.) Hiern.
1 Vitex madiensis OliVe
Peuplement ligneux forestier
: Ceiba pentandra (Lo) Gaertn.





Sterculiacées : Sterculia bequaertii de Wilde
..
3ème partie :















































CARTE DE SITUATION 1




, GENERALITES ~t ,
',-', : "~ .:
.-.- ....--
LOCALISATION
La zone ,étudiée est situé-e a.ux·· environ's de Franceville, à
_environ 8 km sur la route, de Moanda. Elle est limitée au nord et au
Lsud par ia riviAre Tsimi~ à l'est par.1'ancienne piste de Minga et à
l'ouest par le petit marigot Mpala.
- .' - . ,_ _0- __ .
CONDITIONS GENERALES DU MILIEU
: Le :q.ouvert végétal.'offr~ deux ':aspects très différents : il
s'agit d'une mosa!quef,or~t~savaneoù la portion savane 'est nettement
plus i'mportanteo La for~t y est représelltée 'par des gà1eries forestiè-
ressituées1e lo~g des cours d'eau, petits affluents de'l'Ogooué. La
savane se p;r-ésente comme ,une :form~tion herbeuse p1us:ou moins haute,
faiblement arbustive, d'allure 'plus ou moins steppiqu€o
CLIMAT
La zone étudiée a un climat de type équatorial de transition
australe, chaud et humide, caractérisé par des faibles écarts de tempé-
rature, quatre saisons plus ou moins marquées et une pluviométrie
relativement forte. La moyenne annuelle des températures enregistrées
à Franceville est de 240 6, avec des variations mensuelles faibles, le
maximum se situant en mars-avril et le minimum entre juin et aont. La
moyenne des précipitations annuelles y est de l'ordre de 10850 mm.
MODELE
Du point de vue géomorpho1ogique, l'érosion a transformé
le modelé par décapage du relief en créant des types de surfaces étagées :
p1ateformes mamelonnées ou aplaties se terminant par des replats co11u-
vionnaires, avec un réseau hydrographique dense mais peu profond •
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GEOLOGIE
Le système géologfque- ..e.at.._ca.nstit..u.apar une série de schistes
rouges argileux ou pélites de Bangombé, FB1.
PEDOLOGIE
Les sols a~gileux, lourds et compacts très structurés, à hori-
zons supérieurs .A-B.. brun~tr~s formant des agrégà'ts devenant très durs
pendant les périodes de sécrheresse sont, selon la topographie, plus
ou moins érodés' Êm surfacee ;.'
OCCUPATION HUMAINE
..... - ......_-.... -._-~-. --- .... _. _....~ -- -"-- - - ._--
A part deux villages. Bangara et Banguené, situés à environ
2 et 3.km de la Ber~~~ie én allant sur .~rancevil~e, il n'y a pas d'au-
tres habitations dans 'le secteur étudté. ~ussi, l'action humaine sur
la végétation est f~ible~ "Elle est cependant plus marquée sur une
'partie:de la savane 'prospectée; transformée déjà en Bergerie pour le
compte de l'Office Gabonais d'Amélioration et de la Production de la
Viande (OGAPROV). -
, LA VEGETATION ~~---~
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GENERAL'ITÈS ,- --" '''-'' , .. ', ._-,',- .-")____ -..._~_M._~.~. _~.~ __. ~--". --..~. _." .. .-_.-!-.---
1.· TYpes de végétation ..
Malgré la présence effective de Pobeguinea arrecta, dominant
"dans- certains endroits, la zone prospeotée à Franceville, tout comme
les deux premières étudiées à N'Dendé et Tchibanga, €ntre dans le grou-





Selon la topographie, les facteurs édaphiques et la comple-
xité de la végétation, 4 groupes éoo1ogiques plus ou moins distincts
ont été dissociés dans cette savane :
l - groupe des sol-e argileux peu"profonds, moyennement
humifères ..
Faciès riche à Hyparrhenia c - Schizachyrium - Andropogon,
à peuplement ligneux assez dense ..
II - groupe des sols argileux lourds, compacts, légèrement
humifères.




III - groupe des sols argileux lourds, oompacts, érodés ..
Faciès steppique pauvre à Pob~guinèa - Setaria - Bulbo-
stylis, à peuplement ligneux presque nul.
IV - groupe des sols argileuxhumif~esplus ou moins profonds
'de bas-fonds•
Faciès riche à Pobeguinea - Hyparrhenia - Schizaohyrium,
à peup1em~nt ligneux moyen..
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ANALYSE DES GROUPES ECOLOGIQUES
I. Groupe des sols argileux, peu profonds, moyennement humifères.
, ~ '.. ~
'---' -_..__ .
Ce groupe est assez loin de la savane arbustive type à Hypar-
rhenia diplandra - Panicum phragmito!des - "SchizachYrium :platypnyllum
de la Vallée de la Nyanga, savane densement"-arbüsfrVë'~-'ffëri6tiquement
riche, avec un tapis herbacé et un peuplement ligneux bien développés.
Il en est une variante appauvrie tendant à évoluer vers un faciès
pauvre à.Pobeguinea en raison des facteurs. topographiques particuliers
de la' région.
Ce faciès occupe le haut sommet de l'ancien village de Minga
au nord-est de la Tsimi sur sa rive droite. Les espèces caractéristiques
sont entre autres: Hyparrhenia diplandra, _Sc~~?c~y~~u~.platy.phYllum
et Andropogon schirensis.
r
Il constitue la forine"la plus éVc>luée' de tous ~és faciès trou-
vés dans cette zone, parce que floristiquement le moins' pauvre.





moyennement dense il dépasse 5/6 m de haut, recouvre 60 à 75 % de la
sùrface ·du sol. Le tapis herbacé haut, dense, est représenté principa-
lement par: Hyparrhenia.diplandra • Schizachyrium platyphyllum et
Andropogon schirensis. Il atteint 25 - 325 cm de haut et assure un
recouvrement de 100 %.
- .'- ~
. On -peut y distinguer 3 strateS'."plus ou' moins apparentes :
_ une strate inférieure assez bien fournie, comportant les espèces gra-
minéennes et autres, se situant entrë 25 et 100 cm ~e haut ; le recou-
vrement couronne est de 85 %, le recouvrement'basal étant de 30 %.
Du point de vue biomorphologique, les espèces graminéennes
sont pour la plupart des hémicryptophytes cespiteux cauliphylleso
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- une strate moyenne gr~inéenne comprise entre 100 et 200 cm de haut,
constituée :'par des hémicryptophytes 'cespiteux cauliphylles dont le
recouvrement couronne est de 30 %.
- une strate gramiriéenne supé~ieu~e presque diffuse, comprise entre
200 et 325 cm de haut, recouvr~nt 5 % de la superfic~e totale, formée
par les inflorescences des hémi~ypto~hytes cauliphylles.
Composition floristique
~~~: - -.-..
l , _ ~
De par ra' qualité du sol', assez riche dans 1 'horizon supérieur,
la composition floristique de ce groupe est la suivante :
triquetra
:;_...:.---..- ._-_._.~ -~ ... ~











































Sy~ygium guineense var. macrocarpa
. ~ •-_. _.* . - * -
soit 32 espèces pour l'ensemble du groupement.
II. Groupe des sols argileux, lourds, compacts, légèrement humifèresa
._-.---- - .... ".'
Constituant un faciès appauvri du groupe précédent, il occupe
les sommets arrondis des col~ine5 et ceTtaines plateformes. La pauvreté
floristique y est en relation aveç les conditions édaphiques du subs-
trat légèrement décapé, dont l '.ho.;ri~on supérieur du sol ne comporte
plus qu'une minoecouche humifère.' '
Ce phénomène entraine la disparition de plusieurs espèces
herbacées et arbustives'repr~sentéesdans le groupement précédent:
Pobeguinea arrecta appara1t très nettement, avec d'autres espèces
comme Schiza~hyrium thollonii et -.Aristida recta.
Le peuplement . ligneux, .composé dl individus isolés, sans espè-
ce dominante bien ~arquée, àtteint à peine 3,50 m de haut et assure un
recouvrement Ode 3!5- %. -Lé tap.is herbaoé dense, entre 20 cm et 200 cm,
mais spécifiquement pauvre ét clair entre 200 et 270 cm de haut, compor-
te un recouvrement couronne de 100 %.




Bien que pauvre, l~ tapis herbacé est toutefois stratifié.
On y retrouve :
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- une strate basse dense de 20 à 100 cm., de haut, comprenant des espèces
peu élevées.'·lièfr~r1:l:ln1iiéérÜiés'sont ··t"ôU!.teê' c"Otist·i·tuéé's·' par' déS '-héinicryp-
tophytes cespiteux cauliphylles et cespiteux basiphylleso Cet ensemble
a un recouvrement couronne de 95 %.
- une strate moy&nne ouverte comprise entre 100 et 270 cm de haut,
uniquement graminéenne, constituée par les chaumes' florifères des hémi-
cryptophytes cespiteux cauliphylles , le recouvrement est de 5 %.
Composi~ion floristique



























Syzygium guineense var. macrocarpa.
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III. Groupe 'des sols argileux, lourds, 'compacts, érodés.,
Celui-ci est la forme la plus dégradée des groupes précédents.
Il se situe sur les flancs et pentes des collines. Son couvert végétal,
non arbustif, se présente comme un tapis herbacé bas et l~che à ten-
-dance steppique, presque entièrement constitué dl~spèces"graminéënnes




Ces trois espèces y ont, en effet, un développement important.
Le recouvrement couronne du tapis herbacé varie entre 90 et
100 % en raison de la présence de Bulbostylis laniceps très abondant
entre les touffes des graminées. Sous le couvert. végétal se distingue
un substrat argileux lourd et.très compact issu des schistes rouges.
La structure de la végétation herbacée est caractérisée par
deux strates bien distinctes.:
- une strate inférieure ...ass~z;:ÎérInée dé 20 à 100 cm de haut, avec un
recouvrement de 90 %. Les 'espèces composantes sont du type cespiteux
cauliphylle et cespiteux ba~iphylie avéc prédominance du type cauli-
phylle.
.- .
- une strate haute claire de 100 à 230 cm de haut, surtout formée par
les tiges florifères des cespiteux cauliphylles ; le recouvrement
couronne est de près de. ,jO_.%.. .__ .._... _ ..__ ....
Composition floristique
Le cortège floristique constituant ce type de végétation,




























Ces 4 dernières espèc~s'vivant presq~e à l'état chaméphy-
tique sont dispersées dans ce faciès.
IV. Groupe des sols argileux, lourds, humifères, plus ou moins profonds.
Ce dernier groupe se caractérise par un tapis herbacé, haut,
dense et fermé et un peuplel!1en1;;" ligneux assez richement développé. Il
occupe des surfaces piÜf3 'où Ïnoins- ·réa'u.itËH~·-dans les terrasses encaissées
de la Tsimi •
La plus importante extension se rencontre à l'est de la
Bergerie, de part et d'autre du petit marigot, au-dessous de l'ancienne
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piste de Mingao Sa présence dans ces milieux est en corrélation étroite
avec celle des sols de la série des argilites, enrichis en matières
fines et organiques par acc-qrnu,'lat{ori ·.dans .les horizons supérieurs.
Schizachyrium platyphyllum Y,connait un développement important et son
recouvrement couronne peut varier entre 15 et 20 %0
Le tapis herbacé assez .bien développé de 20 à 370 cm de haut




a un recouvrement couronne de 100 %. Le peuplement ligneux dans lequel
se distinguent Bridelia-fGrr-uginea:=è~-Nauolea-±atifolia,atteint 5,70 m
environ et a un recouvrement total de 60 %0 De temps en temps on constate
de petites taches pures de Setaria restioidea dans le tapis herbacé.
La structure de la végétatipn herbacée est de 3 strates dis-
tinctes
- une strate inférieure dense, florist~quèment assez riche de 25 à
130 cm de haut, a un recouvreme~t eoùràfine variant entre 80 %et
85 %. Le recouvrement basal des espèces est assez important (40 %). Du
point de vue biomorphologiq\le., cette strate est particulièrement carac-
térisée par les hémicryptophytes cespiteux basiphylles et cauliphylleso
une strate moyenne peu dense et moins riche, de 130 à 200 cm de haut
et recouvrant 10 % de surface, est biomorphologiquement composée des
2 types prfcitéso
- une strate super~eure clairsemée appauvrie, composée des inflorescen-
ces des graminées hautes, atteignant prè 9 de 370. cm de haut, assure








































~ POSSIBILITES PASTORALES ~t__~_~
GENERALITES
La végétation Qe la'Bergerie de Franceville est caractérisée
par une mosa!que de forêt et savane. ce qui est un grand inconvénient
pour l'exploitation animale en- cours.
En effet, la présence de forêt à l'intérieur de la Bergerie,
outre qu'elle ne présente aucun intérêt pastoral, constitue un danger
permanent pour les animaux en place ; sans parler des mouches Tsé-Tsé
qui constituent un grand fléau, la végétation forestière comporte un
certain nombre de plantes-toxiqùës'poür les animaux (bovins ou ovins),
en particulier différentes Dichapetalacées du genre Dichapetalum dont
quelques spécimens auxquels' il manquait les éléments les plus impor-
tants de diagnose (fleura et fruits), ont été déposés à la Bergerie
et au Service d'Agriculture et d'Elevage de Franceville. Il s'agit
vraisemblablement de Dichapstalum gabonense Engl., qui se rapproche de
Dichapetalum mombuttense Englo, repré'sentantun danger mortel pour les
bovins et les ovins (1).
Dichapetalum gabonense Engl. (7) a été reperee dans une
petite extension forestière située à la limite de la c18ture séparant
le parc de la forêt de la Mpaîà;'--'pèu avant sm confluent avec la Tsimio
C'est dans ce secteur que l'on a enregistré une mortalité
subite, les animaux ayant réussi une percée dans la c18ture et ayant
brouté dans une vieille plantation ,~e manioc où se développe un recru
important 0
(1) Nous insistons pour que des échantillons en fleurs et en fruits de
la plante toxique (Dichapetalum gabonense), repérée dans une petite
plantation défrichée près d'une des galeries forestières de la Berge-
rie, soient envoyés au Laboratoire de Botanique du Centre ORSTOM de
Brazzaville pour détermination précise.
Le Chef du Centre d'Exploitation à qui nous avons montré cette




, , ~ Comme il ,n'est gÙère,- possible d~ déplacer les clatures
, ve-T--S l-'intérieur des parcs sans"réduire les surfaces utiles déjà fai-
bl~s, nous conseillons l'élimination: de la for~t, ce qui peut ~tre
réalisé avec peu de main-d'oeuvre.'
, ' Quant à'la savane, obje~ de cette étude, ses possibilités
pastorales sont fonction des conditions générales du milieu, en parti-
culier :
1 - sols trop lourds, compacts, formant des agrégats durcis, de faible
valeur, ne présentant p~s d'intér~t agronomique, sauf dans les
rares cas de replats et bas-fonds.
2 - relief assez prononcé pouvant faciliter l'érosion avec les risques
de déchaussement des touffes de graminées après surpâturage et
dans ce dernier cas amoindrissement du couvert végétal herbacé.
Ces conditions générales du milieu sont défavorables à
l'installation d'un élevage de grande envergure.
VALEUR AGROSTOLOGIQUE DE LA BERGERIE
La valeur agrostologique de chacun des 4 groupes écolo-
giques définis dans la savane de la Bergerie est faible. C'est ainsi
que :
a) le plateau de Minga, où se rencontre le faciès à sols argileux légè-
rement enrichi dans l'horizon supérieur (groupe 1), dont la végéta-
tion caractérisée par Hyparrhenia diplandra, Schizachyrium platyphyllurn
et Andropogon schirensis, aurait une bonne valeur agrostologique, mais
il ne couvre qu'une faible superficie.
b) Les sommets arrondis et certaines plates-formes dispersées, consti-
tuant le faciès appauvri du précédent, à sols argileux lourds,
compacts, légèrement humifères à la surface (grouperr)~ à végétation
caractérisée par Pobeguinea arrecta, Hyparrhenia diplandra, Loudetia
arundinacea, ne présentent qu'une faible valeur agrostologique.
c) Les pentes faibles ou plus accentuées et flancs de collines érodés
correspondant aux sols 10urds très compacts (groupeIDO représentent
la forme la plus dégradée du faciès précédent. Le couvert végétal
~physionomiquement steppique, sans peup~ement ligneux et.floristiquement
·très pauvre, es~ dominé par : Po~egui~ea'arrecta, Setaria restioidea
et· BulbostyliB"l~riicepsqui sont de ma~vaises plantes fou~ragèreso
Bien qu'occupant une surface'assez importante dans l'ensemble de la
zone considérée, ces milieux n'ont aucune valeur agrostologique.
d) .Les bas-fonds dispersés, dont 'les meilleurs s' observ:ent ·le long de
la Tsimi et sur la rive droite de la Tsimi à l'est de la Bergerie
d'où ils se prolongent au-delà de l'ancienne piste de Minga, constituent
un faciès riche se caractérisant par la dominance de Hyparrnenia di-
plandrai Pobeguinea arreqta et' .Schizachyrfum platyphyllum, espèces
fourragères importanteso :
quatre.o
Du poin~ de vue pastoral, ce faciès est le meilleur des





La Bergerie de l'OGAPROV de Franceville .est située dans un
site agréable, mais qui ne correspond pas au fonctionnement permanent
d'un élevage intensif. La topographie n'étant qu'un facteur secondaire
dans le cas présent, nous ne considérerons que le facteur édaphique.
En effet, les sols issus des schistes, trop lourds et très
compacts, ne SQnt pas favorables à une uti1isatiQn permanente d'un
'-élevage valable, e-n' raison, des risques de dégràdation et de dénudation
que cela .comporte. Leur uti1isatio-n devra nécessiterJ.' établissement
préalable d'un plan de rotation décommandant toute sürcharge pour
éviter la dégradation du p~turage, la dénudation du soi, ainsi que
l'augmentation d'un fourrage trop dur refusé par les animaux, comme
nous l'avons constaté dans certains parcs de la Bergerie.
D'autre part, l'ensemble du tapis herbacé est caractérisé
par une forte abondance, voire une dominance, de Pobeguinea arrecta
qui est une mauvaise plante fourragère, ce qui, excepté certains en-
droits dominés par Hyparrhenia dip1andra, enlève tout intérêt agros-
to10gique à la zone étudiée.
L'enrichissement de la flore fourragère a été tenté gr~ce à
l'introduction du Sty10santhes graci1is, bonne légumineuse fourragère.
Mais l'association de Stylosanthes graci1is à la flore spontanée a été
pratiquée sans choix préalable du terrain. Bien que ce procédé ait
réussi sur les plates-formes, sommets arrondis et zones basses où les
sols sont beaucoup plus riches, nous avons constaté que cette plante
fourragère est rabougrie et jaunissante sur les pentes et flancs des
collines. Ces milieux correspondent justement aux faciès dégradés
décrits dans les premières pages du chapitre consacré aux groupes
écologiques.
Il serait souhaitable d'aménager les parcs situés sur le
relief accidenté en pâturages naturels de réserve d'inter-saisons plu-
vieuses sans fauchage (le fauchage entraine des blessures du museau
des animaux broutant les touffes des graminées coupées) ; ces p~tura­
ges pourraient être brn1és en petite saison sèche et vers la fin de
la grande saison des pluies pour que les animaux y trouvent un fourrage
bas et tendre au moment où l'herbe est trop haute et dure dans les
zones basses. Mais comme Sty10santhes graci1is a déjà été introduit
dans la végétation spontanée, le mieux à faire est d'amener de temps
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en temps les animaux dans ces pâturages par effectif limité au cours
de l'année, de préférence à leL_période.p~uvieuse.
A part Schizachyrium platyphyllum qui prend un développement
notable et Stylosanthes gracilis recouvrant superficiellement le sol
dans certains parcs pâturés, aucune apparition nouvelle d'espèces
fourragères n'y a été constatée. Par contret. une réduction du couvert
végétal sous l'effet du broutage et' des piétinements est manifeste.
Les bas-fonds et certains'replats de collines où dominent
Hyparrhenia et Schizachyrium platyphyllum, bien que situés sur des
surfaces d'importance variable, peuve~t ~tre transformés en pâturages
vàlablés à condition ~'exercer une su~veillance suivie. Stylosanthes
, gracilis sera introduit dans ces miliéux en monoculturè. Il pourra
également servir d'ensilage 'frais a~~c du mais ou du manioc, afin de
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La liste des plantes citées ci-dessous, sépare les espèces







11 familiari's (Steud) Stapf
" lecomtei Stapf
Digitaria uniglumis (A. Rick) Stapf
Imperata cylindrica-(L.) P. Beauv.
Lotidetia arundinacea (Hochst) Steud.
Panioum' dregeanum Nees




- ,,'.. ·thbllonii (Franch) Stapf
Setaria restinoide Stapf
Rytachne rottboellioides Desv.
Setari?- ap.çeps .. S:t~p.f_
b) 'Cyperacées
Bulbostylis laniceps C.B. Cl.






Espèces herbacées non graminéennes
--- .... -- . - - ....... -~ ~ .-- -.
. ~
Asclepiadacées : ~Ascle~pias-Bp.

















: Hypoxis angustifolia Lam.
: Haumanistrum sericeux (Briq) Planch et J.K.
: Eulophia sp.·
Desmodium ramosissimum G. Don
Eriosema glomeratum Hook. f.
" psoraleoides (Lam.) G. Don
Indigofera paniculata Vahl. ex Pers. Bak.
Tephrosia barbigera Welr:. ex Bak.
: Polygala acidularis Olive
Espèces ligneuses
: Annona arenaria Thonn.




: Syzygium guineense (Willd) DCo Var. macrocarpa
Aubr.
: Nauclea latifolia Sw.
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: à feuille inséree à la base de la plante.
: du latin caulis : tige, et du grec phyll : feuille
à feuille insérée sur la tige.
: qui crott en touffe.
: plante dont les bourgeons aériens sont situés à moins
de 25 cm au-dessus dû sol.
: plante do~t les parties de conservation (mycélium,
'bourgeons) '~ont dans le 'sol ; ont des bulbes ou des
rhizomes.
,
HEMICRYPTOPHYT~ : plante dont les parties de conservation sont situées
au· niveau du sol. "Ir:
, "
THEROPHYTE : plante annuelle qui passe la mauvaise saison sous
forme de graines ou spores uniculmaires : plante avec
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trtUpl des sol .. arqileull ,plus sabllux
DeBine' par: G. BATILA






Group, des sols argileux plus ou moins profonds
Gr 0 u pli dIls su 1s a r qil, u x 1ad rit i qu' s P'tu pro f 0 n d!l
Groupll· dlls sols plu'> ou moins profonds d'accumulation
formations fort!ltitrllS ripicolc'!>
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